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DE L’ACAD. ERANC. 205
CCCC. REMARQUE.
Septante 5 oélante , nonante. |

-SEPM’”“ , n’eft Francois , qu’en un
certain liew ot il eft confacré , quieft
quand on dit le traduition des Septante
ou les [eprante Interpretes, ou {implement
les Septante , qui n’eft qu’une mefme cho-
fe. Hors dc 1a il faut toujours dire (o1~
ante dix . tout de mefme que ’on dit gua-
tre-vingt , & non pas oftante, & gquatre-
vingt dix, & non pas nenante.

OBSERVATION.

LA Remarque de M. de Vaugelas F‘ﬁ jufte
{ur ces trois mots , qui ne font plus en

ufage qu'en parlant &’ Arithmertique , & d'A-
ftronomie.

CCCCL. REMARQUE.
Suppreffion des pronomsper.fonels.

devant les verbes.

CEttc fuppreffion a tiCS*bOIlilC grace ,
quand elle {e fait a propos , .com-
e zous avons paflé_les rivieres les plusra~
pides. | - ¢ Pn:.f des plaf."ea que Pon cm}os*
zmpre;zrz{:!cs y & anrions pas fat tant de

{2 belles
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206 OBSERVATIONS
belles attions., . [io nons eftions demenrez oififs,
erc. 11 eft bien plus élegant de dire,
¢ W aurions pas. fait tant de belles altions,
que fi Von difoit , @ mons 1 arions pos
fair. W en eft de mefme de tous les au-
tres pronoms perfonnels de la {econde &
de la troifiefme perforine finguliere &
pluricle ; "'dont les exemples font fi fre-
quens dans 1n0os bons Auteurs , quilfe
roit fuperflu d’en tapporter-icy davanti-
ge. Mais plufieurs abufent de cette {up-
preffion , fur tout ceux -qui -ont eferit i
y a vingt ou vingt=cing ans 5 car ¢n ¢
remps-13, fi noyis en, exceptons M. Cot-
fetean & peu d’autres , Ceftoic un yice
affeh Pamilier ¥ nbs Efcrivains,  Liuf des
plus celebres par exemplea efcrity carw
chofe mal donnte ne [tanroit eftre biel desie,

W ¢~ ne venons plus a temps de nous Pffz&':«rdre,
q;m;«za!, nous VOYONS qu on 1e j10Hs la rend
oint. 11 falloit dire , € mous ne VeI
plus & tensps ,“parce que' la confteuction
change. De mefine en unautre endroits
nous ne [ommes pas contens de mous informtt |
'ti#fofzdf de ceh«:}" q;;;’ em‘pmmg L 1S faif:’['
lons j.’{fqifﬁ’f dans [u cuifine. 11 faut' dire
mais wous foriillons , parce que cete par
ticule' mass , fait une feparation qui romf*
le lien de la conftru&ion Préccdentc; &
en' demande une nouvelle.
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¢ De ces deux exemples, on pourroit tirer

: deux reigles pour connoiftre quand la fup-

T preflion” eft mauvaife.  L’une , lors que

i la conftruction change tout a fait comme

I~ au premier exemple 5 & lautre, lors quw’el-

& le eft interrompué par une particule fclm-

& rative ou disjon&ive , comme mais, ow,

e- & autres femblables. Donnons un troi-

e fiefme exemple de la disjon&ive, oxnous

2 le confeferons , on le nierons , ne vautrien,

p- il faut repeter nous, & dire o zous le con~

il fefferons , on nous leniscons. On pourroit

e faire encore d’autres reigles femblables

if. tirces des endroits , ol ces Auteurs ont

ice manqué {elon Pavis mefme de leurs plus |

les paflionnez partifans. Il eft certain que ce |

e Grand homme dont jay rapporté les deux

it exemples, tenoit encore de Pancien, ftile

re, cette f'agon d’écrirc; car les Anciens fup— i
o primoient {fouvent ce pronom, & lesmo- ]
o1is dernes qui ont voulu fe former fur un
ion modele {i eftime, Pont fuivy mefme auy * R EED
it chofes, qui-nfeftoient plus:en ufage. ! ' i
el Lt
ik OBSERVATION it
jtre o
£ On feulement on n’a point trouvé que
e dans la phrafe de M. de Vaugelas, il {oir
mps plus élegant de dire, & w’aurions pas fait tant
, D&’ de belles aions ; que fil'on difoity & mowsi”ou-
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208 OBSERVATIONS

vions pas fuit : Mais on a regardé la fuppref-
fion du pronom nouscomme une faute, et |
prefque jamais permis de fapprimer les pronoms
per{bnnels devant les verbes, quoy qu'ilsayent
efté exprimez dans le premier membre d¢la

periode,
CCCCII. REMARQUE.
Plenrs.

#E mot a efté employé au genre fes

minin par M. de Malherbe dans fes|

vers. . 11 elt yray que ce n’elt pas dans fes

bonnes picces. Le vers m’elt efchape,
toutefois jen fuis certain.  Ilyaeu aufl
quelque autre Poete de ce temps-la, qui

a fait feminin. Neantmoins tous les An-

ciens Pont fait mafculin, & ’on trouverd

| dans Marot , un plenr , mais aujord’huy
I je ne vois perfonne , 'qui ne le croye &
ne le faffe mafculin, - des plenrs verfez., des

pleurs refpandus.
OBSERVATION.
Plenrs eftmafenlin & ne fe dicquau plurick:
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